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« Voilà la donnée : chacun parle tout seul. Mais l’on est néanmoins bien forcé d’inventer une exception.  
L’autisme à deux, est-ce ce qu’il s’agit précisément de démentir s’il y a la psychanalyse…? »  

Jacques-Alain Miller, L’orientation lacanienne, 7 mars 2007  

C e n’est plus au nom du père que  

l’époque supplée à l’inexistence de l’Autre. De 

nouvelles nominations y pallient et de nouveaux 

éléments viennent supporter le paradoxe logi-

que de l’articulation du tous et  

de l’exception. Ainsi assiste-t-on 

aujourd’hui à la promotion de la 

statistique qui ordonne le particu-

lier au tous. 

Par artifice de construction, la courbe de 

Gauss propose l’unien du 100 % comme un 

fond de garantie pour le particulier qui y est 

nommé à une place par évaluation quantifiée. 

Le 100 % relève du toujours vrai, de la tautolo-

gie, si bien que la pseudo « scientificité » de  

l’évaluation de l’individu repose sur l’aspect 

quantitatif des déterminations de 

sa singularité par rapport à l’unien 

tautologique. 

 Le traitement statistique du 

réel par la « nomination à » une place relève de ce 

que Lacan avait anticipé dans son séminaire  

« Les non-dupes errent », le 19 mars 1974 : « Être 

nommé à, voilà ce qui point dans un ordre qui se  

Tout écart à la moyenne 

sera thérapié  

Pascal Pernot 

Les nouvelles nominations par la statistique 

INSCRIPTION EN LIGNE 
>>  www.causefreudienne.net  << 

Le Blog des 42e Journées de l’ECF  

est désormais présent sur le WEB  

à l’adresse 

http://www.42journees-ECF.org 
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trouve effectivement se substituer au Nom-du-

Père. (…) Voilà ce qui pour nous, à ce point de 

l’histoire où nous sommes, se trouve passer avant 

ce qu’il en est du Nom-du-Père. (…) S’en institue 

un ordre, un ordre de fer (…) Qu’est-ce que cette 

trace désigne comme retour du Nom-du-Père  

forclos ? (…) Est-ce que ce nommer à n’est pas le 

signe d’une dégénérescence catastrophique ? ». 

La statistique pourrait être un des noms de 

l’actuelle solution supplétive à l’inexistence de 

l’Autre avec la moyenne comme repère « éthique » 

et l’écart type comme signal de rupture ou comme 

sortie de la norme sociale. Ici, la question du 

discours en tant que lien social au sens de Lacan 

est évidemment hors de propos. 

Une thérapie de l’individu normé en naît, 

soutenue par une politique de gestion des  

standards, appuyée sur une taxinomie des écarts 

à la moyenne dont on voit (les avatars des DSM 

le montrent) qu’elle fluctue selon les intérêts 

économiques et les équilibres politiques. Cette 

approche, parce qu’elle forclot l’exception du 

parlêtre qui invente singulièrement ses suppléances 

à l’inexistence de l’Autre, ne dispose pas du 

logiciel permettant de compter avec une prag-

matique du réel sans loi. 

G arance demande à « mettre Haendel » 

encore et encore. Atteinte d’une forme  

d’autisme, elle s’absorbe dans l’écoute d’airs 

d’opéra, de comptines, de fado… Ses parents, 

Scarlett et Philippe Reliquet, ont écrit sur leur 

fille à travers une « mosaïque d’impressions et 

de réflexions ». Ils désiraient « peut-être les fixer et 

nous en délivrer, plus que (…) 

transmettre et convaincre »1. Ils 

évoquent « l’univers médical, 

parcours obligé, douloureux » 

qui « en définitive, aura surtout été celui du  

silence»2 et interpellent sur la question d’« une 

prise en charge de l’inquiétude, de la douleur, de 

l’anxiété que représente l’inconnu d’un état non 

défini, d’un avenir non attendu, non prévisible. »  

Au fil de l’évocation des petits évène-

ments du quotidien, se dessine le portrait d’une 

jeune fille aujourd’hui âgée de quatorze ans, 

aux goûts musicaux sûrs, prise d’élans de  

tendresse touchants. Les parents évoquent la 

question du corps, du rapport au langage et à 

l’autre, sur lesquels Garance les a poussés à  

réfléchir. Ils transmettent le savoir qu’ils ont  

acquis par tâtonnements auprès d’elle, concer-

nant notamment la place et la fonction de l’objet 

autistique rassurant, dont ils ont appris qu’il ne 

faut pas priver l’enfant : « cette forme de désir 

impérieux ne peut être confondue avec un capri-

ce », soulignent-ils, et cela même 

si « la quête est d’autant plus ob-

sessionnelle et incompréhensible 

pour l’extérieur que son objet est 

dérisoire »3 ou déconcertant. Ainsi en va-t-il de 

la passion de Garance à écouter le même passage 

indéfiniment répété de Haendel, qui relève pour 

elle de la nécessité. 

 

 
 

1 Scarlett et Philippe Reliquet, Ecouter Haendel, Coll. 

Connaissance de l’inconscient, Tracés, Paris, Gallimard, 

2011, pp. 12 et 14. 
2 Ibid. p. 23. 
3 Ibid. p. 135. 

Fanny Bihan 

Nécessité du symptôme n’est pas caprice 

Un objet nommé  

Haendel 

Vos contributions au Point du Jour (2000 signes espaces inclus) sont attendues  

et doivent être adressées conjointement à : 

Monique Amirault (rédactrice en chef), monique.amirault@wanadoo.fr et 

Armelle Gaydon (comité de rédaction), Armelle.Gaydon@wanadoo.fr 

Les Journées de l’École, c’est maintenant ! 

mailto:monique.amirault@wanadoo.fr
mailto:armelle.gaydon@wanadoo.fr


31 août 2012 - n°57   Le Point du Jour - École de la Cause freudienne   3 

ORGANISATION DES JOURNÉES DES 6 ET 7 OCTOBRE 2012 

Directrice des Journées : Agnès Aflalo 
Conseiller scientifique : Jacques-Alain Miller 

Comité scientifique : Christiane Alberti, Catherine Lazarus-Matet, François Ansermet,  

Guy Briole, Philippe La Sagna, Pierre Naveau, Daniel Roy et Yves-Claude Stavy  

Responsable des mentors : Lilia Mahjoub 

COMITÉ d’ORGANISATION du Palais des Congrès 

Responsable : Charles-Henri Crochet 

Conseiller pour le Directoire : Philippe Benichou 

Le comité d’organisation est composé de Deborah Gutermann-Jacquet, Michèle Simon, 

Adela Bande-Alcantud, Angèle Terrier, Liliana Salazar-Redon, Bertrand Lahutte 

et Xavier Gommichon. 

Sous la responsabilité de Alexandre Stevens, il est composé de Judith Miller, Maryse Roy, 

Jean-Pierre Rouillon, Bruno de Halleux, Daniel Pasqualin, François Sauvagnat,  

Antonio Di Ciaccia, Miquel Bassols, Elisabeth Leclerc-Razavet, Armelle Gaydon,  

Jean-Claude Maleval, Christine De Georges, Kristell Jeannot, Georges Haberberg,  

Jean-Robert Rabanel et Hervé Castanet. 

COMITÉ BIBLIOGRAPHIE 

Rédactrice en chef : Monique Amirault 

Comité de rédaction : Armelle Gaydon 

Maquette : Jérémie Retière 

Édition : Chantal Bonneau, Valentine Dechambre, Luc Garcia, Chantal Guibert,  

Véronique Herlant, Anne-Claire Humeau, Gwénaëlle Le Pechoux,  

Anne-Marie Le Mercier, Liliane Mayault, Marie-Josée Raybaud, Michèle Rivoire,  

Thérèse Petitpierre et Marie-Christine Segalen.  

Le POINT du JOUR 
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Sous la responsabilité de Deborah Gutermann-Jacquet, il est composé de Benoît Delarue, 

Serena Guttadauro, Daphné Leimann, Edwige Shaki, François Bony, Pierre Ebtinger, 

Françoise Labridy, Catherine Lacaze-Paule, Marie Laurent, Dominique Pasco,  

Claire Piette, Laura Petrosino, Jean-Robert Rabanel, Patrick Roux,  

Pascale Simonet et Bertrand Lahutte. 

SERVICE de PRESSE 

SERVICE de PRESSE 

COMMISSION DIFFUSION (réseaux sociaux) 

Responsable : Deborah Gutermann-Jacquet,  

avec Cécile Favreau et Mariana Alba de Luna. 

Responsable : Bertrand Lahutte,  

avec Caroline Leduc, Giorgia Tiscini et Vanessa Wroblewski. 

COMMISSION BLOG ET IMPRIMERIE 

Responsable : Xavier Gommichon, avec Dalila Arpin. 

COMMISSION FESTIVITÉ 

Responsable : Michèle Simon,  

avec Sissy Rapti, Christine Maugin et Agnès Viguie Camus. 

COMMISSION LIBRAIRIE 



BULLETIN D’INSCRIPTION 
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